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DUZERVILLE

Localité de l’Est algérien, avec son annexe EL-HADJAR, située à 12 Km au Sud de la ville de BÔNE et à égale
distance de l’aéroport de Bône-les-Salines.

Climat méditerranéen avec été chaud.

HISTOIRE

Phéniciens, Carthaginois, Royaume Numide, Romains, ont laissé une empreinte indiscutable dans la région.
HIPPONE, l’HIPPO-REGIUS Cononia des Romains a été retenu par l’Histoire eu égard à son célèbre évêque SAINT-
AUGUSTIN (berbère romanisé). Le nom même d’HIPPONE a suscité bien des hypothèses dont celle très plausible
que ce nom vient d’un triple vocable phénicien Hi (bœuf), BOU (abondance), Na (marché).

SAINT-AUGUSTIN (354/430) Ruines d’HIPPONE
http://peresdeleglise.free.fr/Augustin/augustin.htm http://fr.wikipedia.org/wiki/Hippone

HIPPONE était, avec CARTHAGE, aux 3e et 4e siècles, le plus opulent marché de l’Afrique romaine. C’est alors que
les habitants, enrichis par le commerce, élevèrent des magnifiques monuments, des aqueducs gigantesques, des
réservoirs immenses qui étonnent la civilisation moderne. L’année qui suivit la mort de SAIN-AUGUSTIN (431),
HIPPONE fut prise par les Vandales qui la réduisirent en cendres.

Présence turque 1515 - 1830

Avec DIDJELLI, BÔNE devient un nid de pirates, ce qui lui attire des représailles de la part des pays européens.
L'empereur Charles QUINT envoya en 1535 une escadre espagnole pour conquérir BOUNA (la citadelle de BÔNE).
Il ordonna la destruction de la muraille qui joint la ville à la forteresse. Mais face au blocus maritime des Turcs et
l'hostilité de la population, des dizaines de soldats espagnoles succombèrent.



En 1540, Charles QUINT ordonna l'évacuation de BOUNA. Après sa libération des espagnols, les autorités turques
fortifièrent la ville et la surmontèrent d'un fort Cigogne. Après sa libération, la ville et sa région sont incluses dans
la régence d’ALGER. Bouna (Bona) est parée d'un nouveau qualificatif : « Madinat Al Unnab », ou Annaba qui se
substitue progressivement à son ancien nom, surtout à la fin du 19e siècle et après l’indépendance.

Charles QUINT (1500/1558) Fort Cigogne

Dès l'époque turque, BÔNE a fonctionné comme port, localisé à 2 km au Nord-est des ruines d'Hippone ; la ville
avait préféré les tout derniers contreforts du massif de l'Edough, à l'abri des inondations de l'oued Seybouse. Mais
elle n'était qu'une toute petite ville. La colonisation française en a fait un grand organisme portuaire et une ville
importante surnommée La coquète.

Période Française 1830 - 1962

ALGER capitula le 5 juillet 1930.
Les troupes françaises, à leur tête, Anne Jean Marie René SAVARY, duc de ROVIGO, qui commande à ALGER,
voudraient bien étendre l'action de la France vers l'Est et reprendre BÔNE, occupée la première fois par le général
DAMREMONT en 1830, et une deuxième fois en 1831, par le commandant HUDER ; mais par deux fois, il avait fallu
évacuer la ville dans des conditions assez difficiles du fait de l'absence de voies de communication protégées.

En avril 1832, le capitaine Edouard Buisson d’ARMANDY s'installe dans BÔNE avec ses canonniers. D'ARMANDY
envoie au duc de ROVIGO, à ALGER, un billet lui expliquant que grâce aux trente marins de la Béarnaise, sous les
ordres du Lieutenant de vaisseau FREART, ils ont pris la citadelle de BÔNE mais sont face aux 5 000 hommes du
bey de Constantine. Ils attendent des renforts. Les premiers jours sont difficiles et les vivres manquent. Enfin, le 8
avril, les renforts arrivent avec le brick La Surprise. Le maréchal Nicolas Jean-de-Dieu SOULT, ministre de la
Guerre à la tribune de la Chambre affirme « La prise de Bône est le plus beau fait d'armes du siècle ».

Prise de la casbah de Bône, le 27 mars 1832 YUSUF (1808/1866)
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Mais il ne faut pas oublier l’action efficace de YUSUF qui permit la réussite de cet authentique exploit.

Six ans plus tard, en 1838, la banlieue de BÔNE est progressivement pacifiée et un certain nombre de colons
agricoles s’implantent (671 en 1851). En 1848 MONDOVI et BARRAL sont créés puis en 1851, BUGEAUD et
DUZERVILLE.
Le Général MONCK D'UZER Louis, originaire de Bagnères (Hautes Pyrénées) fut le premier Commandant de la
Subdivision de Bône de 1832 à 1836 et aussi le premier colon de la plaine de BÔNE puisqu’à retraite, un an plus
tard, il revint se fixer dans le Pays comme colon.
Très juste, son honnêteté foncière d’épanouissait dans la délicatesse : Un Arabe lui avait vendu un terrain qu’il ne
croyait bon qu’au pacage. Après examen, D’UZER s’aperçut qu’il était propre à recevoir des plantations ; de lui-
même il tripla le prix.
Le Général d'UZER paya lui-même de sa personne et de ses deniers en participant à la reconstitution agricole de la
région. Il mourut en 1842, à BÔNE (11 rue Royale), à l’âge de 64 ans, et son nom est associé au nouveau centre
DUZER-ville pour honorer sa mémoire. Ce lieu était, en son temps, une vague bourgade indigène à l'appellation
non définie, puisqu'on la nommait aussi bien " Bouzaousa " que " Ghamoussaïa ".

(Source Anom) : Le centre de population de DUZERVILLE est créé par arrêté du 12 février 1845, au lieu dit
BOUZAOUSA, mais peuplé seulement à partir de 1851. Le centre de population d'EL-HADJAR est créé par décret du
30 juillet 1851.
DUZERVILLE est érigé en commune de plein exercice par décret du 22 août 1861 (avec EL-HADJAR pour annexe).
Les deux centres sont ensuite confondus.

Les premiers habitants, au nombre de 31 Arabes, 109 Français et 146 étrangers, exercent l’industrie du roulage.

-Auteur M. DUVAL Jules (1859) - (Source Gallica)

« Village de la banlieue de BÔNE au lieu connu sous le nom de BOUZAROUA, près du pont de Constantine, sur la
MEBOUDJA, à mi-chemin de MONDOVI ; dans une vaste et fertile plaine, au point de séparation des routes qui
conduisent, l’une à MONDOVI, l’autre à GUELMA.
La création officielle remonte au 12 février 1845 ; mais cet établissement avait été suspendu par des difficultés de
propriétés, et par la nécessité de travaux préalables d’assainissements. L’installation de colons ne date que du
dernier trimestre de 1850.
Le territoire est excellent ; les eaux, fournies par deux puits, sont abondantes et saines.

Les colons se sont occupés avec ardeur de leurs travaux de construction et de clôture. Aux éléments de prospérité
agricole qui sont des meilleurs, la route de BÔNE à DUZERVILLE ajoute un précieux élément de prospérité
commerciale : le voisinage de BÔNE offre d’ailleurs un débouché facile aux produits.

Dès 1852, les colons avaient fait des récoltes importantes en céréales et en foins, et la campagne de 1853 a
développé les travaux et les ressources.

STATISTIQUES OFFICIELLES (1851) :
-Constructions : 9 maisons valant 16 100 francs ;
-Bétail : 4 chevaux, 6 mulets, 6 ânes, 2 bœufs ;
-Matériel agricole : 3 charrues, 4 voitures, 1 tombereau ;
-Concessions : 154 hectares 99 ares.

EL-HADJAR : Annexe de DUZERVILLE

« Village créé en 1851, à 12 Km de BÔNE et à 5 Km de DUZERVILLE, sur la route menant à PENTHIEVRE, pour 45
familles qui auront à cultiver un territoire de  1 625 hectares 51 ares 24 centiares. Au 31 décembre 1852, on y



comptait 56 habitants dont les cultures étaient plus avancées qu’à DUZERVILLE. Ils avaient fait d’importantes
plantations  en mûriers.
Dès 1852, les foins et les céréales avaient donné d’abondants produits. L’achèvement de la route de BÔNE-
GUELMA permettra à ce village de prendre tout son développement » (Fin de citation DUVAL).

Auteure : Sœur Claude LAPLATTE (Source Gallica)

DUZERVILLE était jumelé depuis 1956 avec COLMAR (Alsace).

« …Le lieu était à l’origine un gite d’étapes où séjournaient quelques cabaretiers et rouliers, travaillant les uns et
les autres pour l’armée : là se trouvait la bifurcation de deux routes BÔNE – MONDOVI et BÔNE – GUELMA. Les
colons sont venus plus tard : en 1850 il y avait 9 maisons et 36 habitants avec 9 hectares ensemencés.
D’où venaient ces familles européennes, dont la plupart ont fait souche ?
Beaucoup venaient de MALTE, cette petite île (GOZZO) qui a essaimé. Bons travailleurs, les maltais ont introduit
d’excellentes méthodes pour la taille de la vigne et des arbres fruitiers. L’état-civil des premiers arrivants, ci-
dessous (rubrique Etat-Civil), nous donne des informations précises.

La mine de fer située sur le promontoire montagneux qui domine le bourg au Nord-ouest est épuisée depuis
longtemps (avant la guerre de 1914) ; toute la richesse du centre est agricole : Vigne, agrumes ; un peu de culture
un peu d’élevage ; on y fait également du tabac et l’on commence à faire du coton.
On a cultivé la vigne en grand au moment où le vignoble de la métropole a été ruiné par le phylloxéra ; on a tout
d’abord planté la vigne sur les coteaux, bien exposés qui s’élèvent à l’Ouest du bourg, mais le rendement fut
médiocre, car à cet endroit, la terre est très pauvre. Par la suite, on s’est risqué à planter dans la plaine, et le
succès est venu ; mais il a fallu mener à bien d’immenses travaux de drainage.

La commune est flanquée à l’Ouest du lac de FETZARA qui est un foyer de paludisme. Son assèchement s‘imposait
aussi bien pour assainir la région que pour rendre à la culture des terres marécageuses. Le lac est aujourd’hui
relié à la Seybouse par un canal d’évacuation et il a été en grande partie asséché ; ce qui subsiste doit également
être vidé.

Le vin de DUZERVILLE est de grande classe, mais il n’est pas consommé tel que ; il est envoyé en métropole où il
sert à « remonter » des vins.
C’est en 1861 et 1866 que des Musulmans s’installèrent sur le territoire de DUZERVILLE : en 1866, ils sont 41
contre 312 personnes d’origine européenne, mais cinq ans plus tard la proportion est renversée, puisqu’on
compte 2 280 musulmans et 350 individus de souche européenne.

Dès 1900 la prospérité du village est réelle. Une vingtaine de fermes sont disséminées autour de DUZERVILLE.
En 1925, une Cave coopérative de 8 000 hectolitres est inaugurée à DUZERVILLE.

En 1954, donc avant les événements qui amenèrent des regroupements, volontaires ou d’autorité, il y avait 8 585
indigènes et 636 individus de souche européenne.



« Dès l’origine, DUZERVILLE fut une commune de plein exercice, c’est-à-dire du type métropolitain. Le conseil
municipal a toujours compté une participation musulmane. Aujourd’hui le Conseil est à majorité musulmane,
mais il est notoire que « toutes les décisions sont prises à l’unanimité », même quand il s’agit de voter des crédits
pour réparer l’église catholique.

« Il n’y a pas de travail à DUZERVILLE pour toute la population. D’où chômage et misère, mais on espère beaucoup
du « complexe de BÔNE » qui doit s’installer non pas à BÔNE même, mais sur le territoire de DUZERVILLE.
Il ne faut pas croire que toute la population musulmane est plongée dans la misère. Alors que ce sont les nouveau-
venus qui, après 1830 ont créé le sol, en le rendant propre à être exploité, il est curieux et bon de constater qu’une
partie des terres se trouvent aujourd’hui entre les mains des Musulmans qui l’ont acquise régulièrement, ce qui
traduit une véritable promotion musulmane.

« C’est ainsi qu’une société capitaliste qui exploite le vignoble et des agrumes à DUZERVILLE est, pour un tiers des
terres qu’elle fait fructifier, locataire des propriétaires musulmans.
Pour la prospérité de l’agriculture duzervilloise, on attend beaucoup du barrage de la Cheffia, sur l’oued Bou-
Namoussa, ouvrage qui a été mis en chantier en octobre 1960… » (Fin de citation de Sœur LAPLATTE).

Quant on pense que le Plan de Constantine (1959) a été planifié par le gouvernement français pour un
développement considérable de la région axé sur l’industrialisation. Une véritable ville ouvrière est construite
avec la création, à EL-HADJAR, du complexe sidérurgique « sur l'eau », alimentée par le fer d’OUENZA-BOU-
KHADRA. Cette usine a donné naissance à une petite cité ouvrière SIDI-AMAR. Des milliards ont été investis alors
que son dirigeant s’apprêtait à liquider, sous peu, cette province française. Comprenne qui pourra !

ETAT-CIVIL - Source ANOM –

SP = Sans profession

-1er décès : (16/03/1857) de M. BERNEAUD Marie (âgée de 3mois – Père piqueur aux Ponts et Chaussées) ;
-1er mariage : (24/06/1857) de M. BOUDET Jean (Cultivateur natif l’Hérault) avec Mlle MONO Honorine (SP native des Bouches du Rhône) ;
-1ère naissance : (07/07/1857) de ALMERAS Jean Louis (Père Cultivateur) ;

Les premiers DECES :



1857 (22/04) de COUETTE Emilie (âgée de 3mois).Témoins MM BARSACQ (Cantonnier) et COUETTE Amable (Père conducteur);
1857 (07/09) de ALMERAS J. Louis (âgé de 2mois). Témoins MM. CAZATTUE Jean (Aubergiste) et ALMERAN Jean (Père cultivateur) ;
1858 (16/02) de PAGET Jeanne (âgée de 3mois). Témoins MM. CRET Jean (Cultivateur) et APPAP Joseph (Fermier) ;
1858 (06/11) de BEGUE Bertrand (Cultivateur, âgé de 38ans, natif des Htes Pyrénées).Témoins MM. DONA Michel (Colon) et CAZATTUE Jean ;
1858 (15/12) de MARTRE Thérèse (âgée de 2jours). Témoins MM. CAZATTUE (Aubergiste) et MARTRE Damien (Père cultivateur) ;
1859 (04/01) de BERNEAUD Toussaint (âgé d’un mois). Témoins MM. CAZATTUE (Aubergiste) et BERNEAUF Pierre (Père employé) ;
1859 (28/01) de GESTAS Baziliste (âgé de 20jours Père Garde-champêtre). Témoins MM. SIMON Jean (Boulanger) et GLAYE (Colon) ;
1859 (02/07) de BOUDET Pierre (âgé de 3mois-Père cultivateur).Témoins MM. BARSACQ (Employé) et HABERER Joseph (Jardinier) ;
1859 (27/07) de HEFFNER Jean (âgé de 4mois). Témoins MM. GESTAS Jean (Garde-champêtre) et CLARIN Jean (Maçon) ;
1859 (22/09) de HEID Catherine (âgée de 5 semaines). Témoins MM. NICOLAÏ Jean et HEID Jean (Journaliers) ;
1859 (30/09) de CAZASSUS Blaize (57 ans, Aubergiste natif Htes Pyrénées). Témoins MM. GESTAS (Garde-champêtre) et CAZASSUS Jean ;
1859 (10/10) de PLAGA Marie (âgée de 14 mois). Témoins MM. GESTAS (Garde-champêtre) et PLAGA Sébastien (père Cultivateur) ;
1859 (13/10) de ADER Joseph (54ans, colon natif du Gers). Témoins MM. GLAYE Antoine et FOI Antoine (Colons) ;
1859 (16/10) de FIAT Marie (âgée de 20mois) décédée à l’hôpital de BÔNE (Père Cultivateur) ;
1859 (18/10) de PLAGA Jean (âgé de 5ans). Témoins MM. PLAGA Sébastien (Père) et PLAGA Jean (Oncle) Cultivateurs ;
1859 (20/10) de SALGUES Raimond (âgé de 13mois). Témoins MM. GESTAS (Garde-champêtre) et SALGUES Pierre (père Cultivateur) ;
1859 (11/11) de FICHER Antoine (49ans, Journalier natif de Belgique). Témoins MM. GESTAS (Garde-champêtre) et MARSOLLIER (Cultivateur) ;
1859 (21/11) de LAMY François (âgé de 15ans natif de Lyon). Témoins MM. (illisible)

Années :       1859 1860 1861 1862 1863 1864 1865 1866
Décès :         13 8                7                 5 13 9                 9           12

L’étude des premiers actes de Mariage nous permet de révéler quelques origines :

1857 (18/09) : M. MARTRE  Damien (Cultivateur natif des Pyrénées Orientales) avec Mlle MAURAN Reine (SP native des Pyrénées Orientales) ;
1858 (15/04) : M. GLEYE Antoine (Cultivateur natif du Lot) avec Mlle PECASTAING Jeanne (SP native des Hautes Pyrénées) ;
1858 (08/09) : M. GILET Georges (Cultivateur natif de Moselle) avec Mlle BRAUN Julienne (Domestique native d’Allemagne) ;
1858 (20/11) : M. DELAUNAY Louis (Cultivateur natif d’Indre et Loire) avec Mlle CARDEILHAC Françoise (SP native des Hautes Pyrénées) ;
1859 (04/05) : M. CINI Paul (Cantonnier natif de MALTE) avec Mlle JEAN Céleste (SP native de l’Aude) :
1859 (26/09) : M. ASSANDRO Ange (Fondeur natif de SARDAIGNE) avec Mlle CHAPUT Anne (SP native du Puy de Dôme) ;
1860 (24/01) : M. LAVA J. Baptiste (Cultivateur natif du Rhône) avec Mlle ROSELLO Marie (Cultivatrice native d’ESPAGNE) ;
1860 (18/02) : M. BRAU François (Maçon natif des Hautes Pyrénées) avec Mme (Vve) CAZASSUR Dominiquette (SP native de Hte Garonne) ;
1860 (07/06) : M. JULIE Jules (Cultivateur natif Aveyron) avec Mme (Vve) VIDAL Marie (Couturière native du Lot) ;
1861 (29/01) : M. BALDINGER François (Tonnelier natif d’Alsace) avec Mlle GSCHEVIND Madeleine (SP native d’Alsace) ;
1861 (21/03) : M. BORG  Joseph (Cultivateur natif de MALTE) avec Mlle PACE Evangelista (SP native de MALTE) ;
1861 (02/04) : M. HEFFNER Jean (Cultivateur natif de Moselle) avec Mlle HEFFNER Jullienne (SP native de Bône en Algérie) ;
1861 (14/04) : M. GAMBA Antoine (Forgeron natif de SARDAIGNE) avec Mlle MELIS Antonia (SP native de SARDAIGNE) ;
1861 (15/04) : M. APPAP Joseph (Cultivateur natif de MALTE) avec Mlle PAGET Ernestine (SP native du Jura) ;
1861 (09/06) : M. ZAMIT André (Aubergiste natif de MALTE) avec Mlle VINSCHELL Hélène (SP native d’ALLEMAGNE) ;
1861 (26/10) : M. POINSSOT Jules (Cultivateur natif de Hte Saône) avec Mlle DEUMENGE Madelaine (SP native des Pyrénées Orientales) ;
1861 (21/11) : M. BOUZEL Antoine (Maçon natif de l’Aude) avec Mlle WOLF Philomène (Ménagère native d’Alsace) ;
1862 (01/03) : M. OLLAT Jean (Caissier natif de la Drôme) avec Mlle LAVA Jeanne (Ménagère native du Rhône) ;
1862 (21/08) : M. RIHM J. François (Soldat natif de la Moselle) avec Mlle HEFNER Catherine (Ménagère native de Moselle) ;
1863 (19/11) : M. BATTLE Pedro (Pêcheur corail natif d’ESPAGNE) avec Mlle GAY Thérèse (Jardinière native d’ESPAGNE) ;
1864 (08/09) : M. GAMBA J. Jacques (Cultivateur natif d’ESPAGNE) avec Mlle GAY M. Roze (Couturière native d’ESPAGNE) ;
1864 (04/10) : M. MARCICCA François (Cantonnier natif de MALTE) avec Mlle MITTZI Catherine (Couturière native de Bône -Algérie) ;
1865 (17/08) : M. GUIRARD Honoré (Maçon natif des Alpes Maritimes) avec Mlle GRANGI Jacquette (Ménagère native des Htes Pyrénées) ;
1865 (23/09) : M. GATUMEL Jacques (Journalier natif du Tarn) avec Mme (Vve) BUCH M. Thérèse (SP native d’ESPAGNE) ;
1866 (07/02) : M. GILLET Christophe (Cultivateur natif de ?) avec Mlle TUROS Jouaquina (SP native d’ESPAGNE) ;
1866 (24/04) : M. ABEL Félix (Charretier natif de la Drôme) avec Mlle DESCAILLAUX Barthélémie (Ménagère native de Hte Garonne) ;
1866 (02/06) : M. CARIVENE François (Voiturier natif du Tarn) avec Mme (Vve) BOUSSARD Eugénie (Ménagère native de la Meurthe) ;
1866 (02/08) : M. NICOLLE Jean (Voiturier natif de la Creuse) avec Mme (Vve) NIELL Antonia (SP native d’ESPAGNE) ;
1866 (06/11) : M. (Veuf) PAJNO Gaëtano (Cultivateur natif de SICILE) avec Mlle VASSALLO Rosine (SP native de Bône en Algérie) ;
1866 (22/11) : M. BIRKY Jean (Cultivateur natif de la Meurthe) avec Mlle ZAMMIT Joséphine (SP native de Bône en Algérie) ;
1867 (19/01) : M. CORGE Joseph (Journalier natif de SARDAIGNE) avec Mlle TURRO Maria (SP native d’ESPAGNE) ;
1867 (09/02) : M. CHIESA Constantin (Maçon natif de SUISSE) avec Mlle BARSACQ Catherine (SP native des Landes) ;
1867 (02/03) : M. MELIS Joseph (Forgeron natif d’ITALIE) avec Mlle MIZZI Maria (SP native de Bône en Algérie) ;
1867 (01/06) : M. SALGUES Pierre (Cultivateur natif d’ESPAGNE) avec Mme (Vve) MAS Joaquina (SP native d’ESPAGNE) ;
1867 (27/07) : M. (Veuf) HEFFNER Jean (Cultivateur natif de Moselle) avec Mlle HEFFNER Joséphine (SP native du Lieu) ;
1868 (25/01) : M. AMANN Georges (Cultivateur natif d’ALLEMAGNE) avec Mlle HEFNER Marguerite (SP native de la Moselle) ;
1868 (20/06) : M. PENDUCCIO Antoine (Cultivateur natif de SARDAIGNE) avec Mlle MARRA Aniella (SP native de Bône en Algérie) :
1868 (14/11) : M. APPAP François (Cultivateur natif de MALTE) avec Mlle STENEY Marie (SP native du Doubs) ;



1868 (21/11) : M. PINGARD Théophile (Cultivateur natif de l’Oise) avec Mlle PAGET Marie (SP native du Jura) ;
1869 (12/06) : M. HEFFENER André (Cultivateur natif de Moselle) avec Mlle ALLMANN Catherine (SP native d’ALLEMAGNE) ;
1869 (21/08) : M. ELLUL Michel (Epicier natif de Bône -Algérie) avec Mlle MIZZI Carména (SP native de Bône en Algérie) ;
1870 (28/05) : M. FARCI Louis (Cultivateur natif de SARDAIGNE) avec Mlle MIZZI Joséphine (Couturière native de Bône en Algérie) ;

Quelques Mariages relevés :

(1893) ADER Denis (Cultivateur)/DEFFES Augustine ; (1902) BASTET Paul (Cultivateur)/RAYNAUD Marie ; (1905) BAYLET Joseph (Instituteur)
/MARTIN Aurélie ; (1890) BELLEI Ginésio (Cultivateur)/GALEA Françoise ; (1896) BLAISE Adolphe (Employé) /COSSON Reine ; (1902)
BOURDERON Louis (Charron)/SOUILLARD Françoise ; (1904) BOURDERON Octave (Maréchal-ferrant)/BONNET Zoé ; (1892) CARPENTIER Paul
(Agriculteur)/MULLER Marie ; (1893) CASTELLANO Charles (Fabriquant voitures)/ALLEGRE Isabelle ; (1896) CAZASSUS J. Baptiste (Employé)
/PENDUCCIO Catherine ; (1902) CHARLES Léon (Cultivateur)/BAROZZI Valentine ; (1902) CHEYLAN J. Laurent (Employé CFA)/LOVICHI Marie ;
(1892) CORDINA François (natif de Malte)/GRECH Angeline ; (1904) CORRAÏNI François (Cultivateur)/HAENN Noëlie ; (1893) COLOMB Louis
(Tailleur)/SAMUEL Anatholie ; (1892) CORRIA Jean (Employé CFA)/MARCEDO Carmène ; (1893) COULOMB Mathieu (Cultivateur)/POINSOT
Marie ; (1895) DIGNAC  Eugène (Cultivateur)/NICOLAÏ Marie ; (1903) DINGLI Carmelo (Cultivateur)/BARTOLO Catherine ; (1894) DRAÏ Antioche
(Journalier)/TORO Marie ; (1894) DUFOUR Etienne (Vigneron)/CLAVEL Berthe ; (1894) ELLUL Pierre (Epicier)/BON Marie ; (1902) ESCOFFIER
François (Expert préfectoral)/BOURDERON Gabrielle ; (1905) EUFERTE Léopold (Forgeron)/MELIS Elisa ; (1890) FENIX  Charles (Tonnelier)
/RABOULIN Rosalie ; (1894) FERRARO Joseph (Cultivateur)/GEORGER Victorine ; (1894) FITELLI  Sylvestre (Cultivateur)/ZAMMIT Jeanne ; (1893)
GABBIA Joseph (Cultivateur)/TORRO Marie ; (1892) GALSERAN Lucien (Boulanger)/BON Antoinette ; (1905) GERAY Louis (Cultivateur)/GUIRAUD
Julie ; (1894) GILLET Célestin (Cultivateur)/JEAN Estelle ; (1892) GRECQ Angelo (Cultivateur)/SPITERI Catherine ; (1892) GRECQ François
(Cultivateur)/SPITERI Antoinette ; (1904) GRIMALDI Eugène (Employé CFA)/BASTET M. Jeanne ; (1902) JAUBERT J. Baptiste (Cultivateur)
/MUNSCH Barbe ; (1890) KOHLER Joseph (Cultivateur)/BOU Catherine ; (1894) LAFONTAN Basile (Charron)/BINOIS Clémentine ; (1893)
LAMBERT Honoré (Employé CFA)/ELLUL Marie ; (1890) LAYET Eugène (Agriculteur)/AURIBAUD Elisabeth ; (1904) LUXORO Carmelo (Tâcheron
agricole)/BRAHIM Lucie ; (1904) MAGRO Vincent (Agriculteur)/GIRONA Apollonie ; (1904) MANIQUET-VAUBERET Louis (Inspecteur des Mines)
/VINCENT Antoinette ; (1893) MARRAS Victor (Mineur)/BRAHIM Lucie ; (1892) MAS Gustave (Instituteur)/POINSOT Reine ; (1891) MASALA J.
Antoine (Journalier)/SERRA Marie ; (1905) MATTEI Aurèle (Commis)/MARAZZANI Marguerite ; (1890) MATTEI Paul (Chef bureau)/POULIGNY
Anaïs ; (1903) MELIS Jean (Cultivateur)/HEFFNER Marie ; (1890) MIZZI Joseph (Négociant)/MARRAS Justine ; (1896) MIZZI Nicolas (Débitant)
/MARTRE Thérèse ; (1902) MONVOISIN Lucien (Cultivateur)/CABRAS Jeanne ; (1892) MOREL Henri (Employé CFA)/MARANGE Madeleine ;
(1890) NICOLE Jean (Cantonnier)/SANNA Peppina ; (1896) ORRU Salvator (Journalier)/LOCCI Marie ; (1894) PENDUCCIO François (Cantonnier)
/GARAU Marie ; (1902) PENDUCCIO Pierre (Journalier)/GUY Mathilde ; (1905) PENRIOT Paul (Viticulteur)/RAYMOND Caroline ; (1895) PERROT
Bernard (Employé)/CIAFFERRI Nonce ; (1904) RAYNAUD Léon (Tonnelier)/CLAVEL Blanche ; (1905) RAYNAUD Paul (Tonnelier)/TORRO Marie ;
(1891) REBEIX Gaston (Employé CFA)/VOISIN Marie ; (1896) RENUCCI Pascal (Cordonnier)/AMBROGGI A. Marie ; (1894) RIGOUTIER François
(Cultivateur)/ARIBAUD Pauline ; (1891) ROGER Pierre (Vigneron)/FONQUERGNE Pauline ; (1890) SAUVAT Joseph (Cultivateur)/SAUVAT
Elisabeth ; (1891) SERRA Jean (Journalier)/ROCAS Joséphine ; (1903) SICARD Gustave (Coiffeur)/JAUBERT Pulchérie ; (1892) SOMPAYRAC
Pierre (Vigneron)/BINOIS Marie ; (1903) TORO Joseph (Cultivateur)/DELBES M. Louise ; (1905) TORRO Joseph (Charron)/SERRA Elisa ; (1905)
TORRO Salvator (Cultivateur)/ELIAS Jacqueline ; (1892) VIDAL  Rocas (Chef d’équipe)/LOPINTO Marie ; (1894) ZAMIT François (Epicier)/ELLUL
Marie ; (1890) ZANONI Hyacinthe (Cordonnier)/SAMMUT Joséphine ;

NDLR : Si l’un des vôtres n’est malheureusement pas mentionné, je vous recommande de procéder comme suit :
-Après avoir accédé à google vous devez alors inscrire anom algérie,
-dès lors que vous êtes sur le site anom vous devez sélectionner DUZERVILLE sur la bande défilante.
-Dès que le portail DUZERVILLE est ouvert, mentionnez le nom de la personne recherchée sous réserve que la naissance, le
mariage ou le décès soit survenu avant 1905.



DEMOGRAPHIE - Sources : GALLICA et DIARESSAADA -

Année 1884 = 3 353 habitants dont 280 français ;
Année 1902 =    4 567 habitants dont 533 européens ;
Année 1936 = 4 852 habitants dont  559 européens ;
Année 1954 = 9 221 habitants dont 636 européens ;
Année 1960 = 13 717 habitants dont 530 européens ;

LES MAIRES -Source ANOM -

Commune de plein exercice par décret du 22 août 1861 le village de DUZERVILLE a eu les maires ci-dessous :

1862 à 1864 : M. PIONNIER Antoine ;
1865 à 1865 : M. PICHON Charles ;
1866 à 1869 : M. LEVRON Augustin ;
1869 à 1870 : M. VOLFF Compas ;
1870 à 1871 : M. POINSOT Jules ;
1872 à 1875 : M. CALBAYRAC Jacques ;
1875 à 1878 : M. POINSOT Jules ;
1878 à 1880 : M. VINCENT Vital ;
1881 à 1881 : M. CHARRAS Vincent ;
1882 à 1888 : M. ARIBAUD Etienne ;
1888 à 1896 : M. BONNEFOY Célestin ;
1896 à 1897 : M. COULOMB Mathieu ;
1902 à 1902 : M. ALLEGRE Marius ;
1903 à 1904 : M. ANDRE Joseph ;
1905 à ?          : M. RAISON Pierre ;

MERCI de bien vouloir nous aider à compléter cette liste.

La commune est rattachée au département de BÔNE en 1955.

DEPARTEMENT

Le département de BÔNE fut un département français d’Algérie entre 1955 et 1962. Il avait l’index 93 et 9C.
Considérée depuis le 4 mars 1848 comme partie intégrante du territoire français, l'Algérie fut organisée
administrativement de la même manière que la métropole. C'est ainsi que pendant une centaine d'années, la ville
de BÔNE, fut une sous-préfecture du département de Constantine, et ce jusqu'au 7 août 1955.
A cette date ledit département est amputé de sa partie orientale, afin de répondre à l'accroissement important de
la population au cours des années écoulées.
Le département de BÔNE fut donc créé à cette date, et couvrait une superficie de 25 367 km2 sur laquelle
résidaient 730 594 habitants et possédait cinq sous-préfectures : LA-CALLE, CLAIRFONTAINE, GUELMA, SOUK-
AHRAS et TEBESSA. Une dernière modification interviendra avec le rattachement temporaire de l'arrondissement
de TEBESSA au département de BATNA du 17 mars 1958 au 7 novembre 1959.

L’arrondissement de BÔNE comprenait 26 localités :

AÏN-MOKRA ; BARRAL ; BENI-M-HAFFER ; BÔNE; BOU-HAMRA ; BUGEAUD ; CHERKA ; COMBES ; DARHOUSSA ;
DUVIVIER ; DUZERVILLE ; FETZARA ; HERBILLON ; MEDJEZ-SFA ; MONDOVI ; MORRIS ; NECHMEYA ; OUED-EL-
ANEB ; PENTHIEVRE ; RANDON ; SAINT-JOSEPH ; SAINT-PAUL ; SIDI-SALEM ; TALHA-DRAMENA ; TAZBENT-
TROUBIA ; ZERIZER.

MONUMENT AUX MORTS - Source : Mémorial GEN WEB -

Le relevé n°57228 mentionne 28 noms de soldats « Mort pour la France » au titre de la guerre 1914/1918 ; savoir :

ALOUANE Ahmed (Mort en 1916) – ARIBAUD Corneille (1915) – AXIZA Vincent (1915) – BAHI Bachir (1917) – BELLOUTI
Rabah (1918) – BENABBAS Boudjema (1918) – BENHAMMOUDA Ahmed (1918) – BENSOLTANE Hacen (1917) – BOUMENDJEL
Ahmed (1918) – CHAÏB Zehani (1915) – COULOMB Sébastien (1914) – DUMAS François (1918) – ELLUL Emile (1915) – GILLET
Marius (1916) – GRECK Charles (1916) – GUESDON Gabriel (1914) – LAMBERT Michel (1917) – MAZZIOTTA Dominique (1918)
– MEGHNI Mekki (1916) – MELIS Ferdinand (1914) – MENARD Paul (1914) – NEGRONI Laurent (1918) – NOUAR Amar (1915) –



PAULMIER Albert (1914) – RIGHI Boudjema (1918) – SECCHI Célestin (1915) – SOMPAYRAC Pierre (1918) – TERKI Tahar
(1918) -

GUERRE 1939/1945 : DELLUC Pierre (1940) .

-Nous pensons toujours à nos soldats, victimes de leurs devoirs à DUZERVILLE ou dans la région :

Légionnaire (3e REI) BAILLEUX Pierre (20ans), mort accidentellement en service le 29 octobre 1958 ;
Sergent (152e RIM) CHEVALLIER Claude (21ans), mort accidentellement en service le 6 avril 1961 ;
Soldat (?) DUFRESNE Jean Pierre (22ans), tué à l’ennemi le 22 septembre 1958 ;
Soldat (?) GABOREL Jean Baptiste (21ans), tué à l’ennemi le 16 janvier 1960 ;
Marsouin (63e RIMa) HAMON André (21ans), tué à l’ennemi le 20 janvier 1960 ;
Marsouin (63e RIMa) RENAUX Pierre (22ans), tué à l’ennemi le 11 mai 1961 ;

-Nous pensons également  à notre malheureux compatriote victime innocente d’un terrorisme aveugle mais cruel à
DUZERVILLE ou dans sa région pendant nos événements :

M. TUCCIOLLO, tué le 14 août 1961 ;

EPILOGUE EL-HADJAR

De nos jours (recensement 2008) : 37 364 habitants

SYNTHESE réalisée grâce aux Auteurs précités et aux Sites ci-dessous :

http://encyclopedie-afn.org/VILLES_-_NOMS
http://mondovi.eklablog.com/de-mondovi-a-bone-par-le-rail-p30357
https://www.persee.fr/doc/geo_0003-4010_1898_num_7_31_18092
https://www.persee.fr/doc/geo_0003-4010_1958_num_67_364_17012
http://diaressaada.alger.free.fr/l-mes_cartes-postales/Population/Est-algerien/Population-Est-Algerien.html
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k77453s.pdf (page 243)

BONNE JOURNEE A TOUS

Jean-Claude ROSSO


